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ment, ne bouge pas. Et on va, nous, du Bloc québécois lui pousser
dans le dos pour qu'il se décide à bouger, parce que la classe
agricole en a marre de voir l'agriculture stagner.

Qu'est-ce que le ministère de l'Agriculture du Canada a fait
ou fera à court ou à moyen termes pour soutenir la relève agrico-
le, pour soutenir le financement de passation des fermes familia-
les du père aux enfants? Rien.

Mon voisin a acheté une ferme porcine dans le sixième rang,
en haut de chez nous. Il a commencé auprès de la Société du
crédit agricole, l'organisme fédéral, à négocier son prêt dès le
lendemain du Jour de l'an et il a réussi à signer le contrat le
lendemain de la Fête du Canada. Six mois exactement se sont
écoulés pour pouvoir obtenir le financement. Je dois vous avouer
qu'un peu plus, il perdait l'opportunité d'acquérir une ferme. Et,
avec l'achat de cette ferme, il s'est procuré un travail, il a procuré
un travail à son frère et à une autre personne.

Le ministère de l'Agriculture, pour les agriculteurs québé-
cois, démontre un laisser-aller et un manque de volonté flagrant.
Si bien que la semaine dernière, durant la semaine de relâche,
n'en déplaise à mes collègues du parti ministériel, je faisais des
tournées dans ma circonscription où près de 20 p. 100 de mes
électeurs vivent directement ou indirectement de l'agriculture et
j'ai fait le test, et j'adore les tests. J'ai posé la question suivante:
Est-ce que vous connaissez votre nouveau ministre de l'Agricul-
ture du Québec? Huit sur dix me l'ont nommé: M. Marcel Lan-
dry, député en Gaspésie, et certains pouvaient même me nommer
la circonscription de Bonaventure. En sous-question, je deman-
dais: Est-ce que vous pourriez me nommer votre ministre de
l'Agriculture à Ottawa? Je n'en ai trouvé aucun, monsieur le
Président, qui a pu me donner le nom du ministre de l'Agricultu-
re, qui est assis devant moi ici. Aucun! Je ne sais pas si c'est
parce qu'il a fait de très nombreuses visites au Québec, je ne sais
pas si c'est parce qu'il vient parler aux producteurs du Québec
dans leur langue, voir leurs problèmes, leurs besoins, voir les
solutions que les agriculteurs agricoles auraient à lui suggérer,
mais ils ne connaissent même pas son nom. Espérons qu'il est
mieux connu dans sa circonscription qu'au Québec, en tout cas,
chez les agriculteurs de ma circonscription.
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Qu'est-ce que le gouvernement a fait pour soutenir nos agri-
culteurs pour favoriser la pénétration des marchés internatio-
naux? J'écoutais attentivement tout à l'heure le secrétaire d'État
disant qu'il va privilégier ceci, qu'il va développer cela, qu'il va
ouvrir des frontières. Ce sont de belles paroles, mais nos agricul-
teurs en ont soupé! Ce qu'ils veulent, nos agriculteurs, ce sont
des gestes concrets.

D'ailleurs, on soulignait, cet après-midi, le premier anniver-
saire, la semaine prochaine, de la prise du pouvoir par le Parti
libéral le 25 octobre. Ah, je vous dis qu'on se pette les bretelles
au Parti libéral! On a gagné une belle majorité, 98 sur 99 en
Ontario, presque un record parfait. Dans les Maritimes, 100 p.
100. Non, il y en manque un, c'est vrai. Il y a une députée là. . .

Une voix: Cinquante p. 100 du caucus conservateur!

M. Chrétien (Frontenac): Oui, effectivement, 50 p. 100 du
caucus conservateur. Mais encore là, voyez-vous, il s'agit de un
sur une vingtaine, et en Ontario 98 sur 99. Or, c'est bien, mais au

Québec, ça n'a pas été terrible. Au Québec, sauf dans les circons-
criptions anglophones et dans l'Outaouais, il y a deux comtés
majoritairement francophones, en plus de la circonscription du
député de Saint-Maurice, le premier ministre, qui ont élu des
libéraux. Mais vous savez qu'on a mis le paquet dans Saint-Mau-
rice, bien sûr. Dans le comté de Bonaventure-Iles-de-la-Ma-
deleine, je crois, on a réussi à passer de justesse, il faut bien le
souligner.

Mais je voudrais encore une fois poser une autre question au
gouvernement libéral: Qu'est-ce que le ministère de l'Agricul-
ture a fait pour qu'il y ait diminution des précipitations des pluies
acides? On sait que les pluies acides affectent le sol. Lorsque,
année après année, on prend le prélèvement du ph, le sol est trop
acide. Les bouquets de fleurs poussent; les fraises poussent, mais
lorsqu'elles poussent dans votre champ, c'est mauvais signe. Les
enfants aiment ça; on va aux fraises. Mais l'agriculteur sait très
bien que son ph est trop élevé et qu'il faut l'abaisser. Cela coûte
une fortune. La chaux coûte de plus en plus cher. Les pluies
acides tombent dans le comté de Frontenac. Et vous savez que ce
comté et l'Estrie sont la région où les pluies acides sont les plus
concentrées dans l'est du Canada. Ce n'est pas parce qu'on a des
industries dans Frontenac, on n'en a presque pas, sauf des mines
d'amiante et quelques petites PME. Ce ne sont pas les industries
de Montréal qui nous amènent ça. Il y en a beaucoup de l'Ontario,
mais cela provient surtout du Mid-West américain.

Qu'est-ce que vous avez fait, vous mes amis du Parti libéral,
pour donner une relation d'aide, pour dédommager, pour aider
nos agriculteurs à faire disparaître cette pluie acide qui s'imprè-
gne dans leur sol? Ils doivent acheter, année après année, de la
chaux pour diminuer le ph, pour pouvoir avoir une récolte juste.
Les agriculteurs paient. Leurs coûts de production augmentent,
année après année, et leurs revenus bruts diminuent, année après
année.
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Que va faire ou qu'a fait le ministère de l'Agriculture pour
l'agriculteur en ce qui a trait aux problèmes causés par le ré-
chauffement de la planète? Il est beau de dire que, depuis les 50
dernières années, la température a haussé de 3,2 degrés centigra-
des. Il y en a qui sourient, car ça va coûter moins cher de
chauffage. Il n'y a pas seulement ce problème d'économie, ça va
créer d'autres énormes problèmes, mes amis. Et ça, c'est sé-
rieux.

Il n'y a pas que le ministère de l'Environnement qui doit faire
sa part là-dedans. Le ministère de l'Agriculture va recevoir des
coups de pied dans les foufounes tout à l'heure. Qu'a-t-il fait?
Rien! Qu'a fait le ministère de l'Agriculture pour assurer un
mariage raisonné et acceptable entre son ministère et le ministè-
re de l'Environnement? Rien!

Justement, un de mes électeurs m'a téléphoné la semaine
passée. Il était en détresse. Je vous raconte rapidement son cas. Il
y a trois ou quatre ans, un incendie a détruit sa ferme. Il ne restait
que le solage. Les citoyens étant très solidaires dans la MRC de
l'amiante, on s'est serré les coudes, on a donné des petits mon-
tants d'argent selon la bourse de chacun, puis on a organisé des
corvées, comme on en fait dans la Beauce, et on a lui a reconstruit
une très belle grange en suivant toutes les normes du ministère de
l'Environnement. On a obtenu des permis de reconstruction au
même endroit.
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